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LA  M O R 'r  S U B î T Ë 


Aâmf  des  Ÿ^àriitiSi 


LETTRE 


Wiiîi  Négocidrit  de  Kôüén  ^ à Guillàiunt  ^ 
Marchand  de  Draps  ^ rue  Saint^Dènis 


Du  AdiiÊ  178^5' 


J^Ai  reçu  5 mort  eîier  Àmi  5 Vôtre  demlèrê 


lettre  , êo,  comme  vous  me  demandez  des 


nouvelles  de  Rouen , je  m’empreffe  de  vous 
mander  ce  qui  vient  de  s’y  paffer  tout  fé- 
cemmenté 

Il  exifioit  à Paris  depüis  iotîg-tetîi§  ^ üü 
ilommé  Bordief  , petit  Afteuf  Forain  ^ 
fduant  pàffablement  les  rôles  de  Valet  dans 
les  farces  des  Variétés^  Eli~bien^  cet  Adeu^ 
Vient  de  finir  ici  fa  carrière  d’une  manière 
qui  ne  lui  efi  pas  tOut-à-fait  honorable;  féais 
tofin  I on  n*eft  pè^s  maître  de  fa  deftiaée  i 


k 


SL 


les  uns  meurent  dans  leurs  lits , les  autres  fuc 
îe  champ  de  bataille  ; ceux-ci  en  pleine 
mer  , ëc  ceux-là  au  milieu  de  l’air  ÿ & c*eft 
ce  qui  vient  d’arriver  au  fleur  Bordier, 

Il  avoir  reçu  à Paris,  une  fomme  d'argent 
affez  forte  pour  féconder  les  projets  de  TA- 
riftocratic  ; en  conféquence , il  tenoit  dans 
fa  maifon  un  tripot  où  Ton  jouoit  un  jeu  d'en- 
fer : là  , il  échauffoit  les  efprits , favoit  les 
gagner,  les  endodrinoit , ôc  finiffoic  par  eu 
faire  des  créatures  Ariftocrates, 

Jufques-là  tout  aüoit  bien  , lorfqu’il  fut 
attaqué  d'une  maladie  affez  grave  ; fuite  des 
débauches  de  toutes  efpèces  auxquelles  il  fe 
livroit*  Cependant  , comme  fon  tempéra- 
ment étoit  des  plus  robuftes,  il  devint  con-^ 
valefcent;  Sc  pour  fe  rétablir  entièrement, 
on  lui  confeilla  d'aller  prendre  les  eaux  de 
Forges.  Dans  la  route , il  fut  pris  par  une 
troupe  de  brigands,  de  comme  il  avoit  natu- 
rellement le  don  delà  parole  , il  fut  nommé 
leur  chef.  11  n’eft  point  d'excès  auxquels  ils 
ne  fe  portèrent;  ils  pillèrent  maifons  , châ- 
teaux , ravagèrent  campagnes  ôc  moiffonsi 
enfin  rieu  n'étoit  facré  pour  eux* 


On  parvînt  cependant , non  fans  peine  ; 
à en  arrêter  un  certain  nombre  , parmi  lef- 
quels  fe  trouva  le  fieur  Bordier,  leur  digne 
Chef.  Conduit  à Rouen  , la  populace  vou- 
lut d’abord  le  pendre  fans  autre  forme  de 
procès  ; mais  ramenée  bientôt  à des  prin- 
cipes d’équité  ôc  de  douceur  , elle  le  remit 
entre  les  mains  de  la  Juffice. 

Le  fieur  Bordîer  fe  difculpa  aifement  ; il 
fit  mention  de  fa  maladie , du  motif  de  fon 
voyage  ; il  ajouta,  qu’ayant  été  pris  par  des 
brigands  , ils  i’avoient  forcé  de  fe  mettre  à 
leur  tête , Sc  qu’il  avoit  mieux  aimé  prendre 
ce  parti , que  de  s’expofer  à une  mort  inévi- 
table J dont  fon  refus  auroic  été  la  fuite  ; 
qu’au  refie , il  n’avoit  jamais  afpirc  qu’à  fe 
voir  délivré  d’un  commandement  qui  lui 
avoit  toujours  été  à charge  , 6c  qu’il  avoit 
exercé  avec  la  plus  grande  répugnance. 

La  Jufiice,  d’après  fon  expofé,  ne  balança 
pas  à le  relâcher. 

Le  fieur  Bordier  avoit  reiparqué  que  le 
genre  de  vie  auquel  il  avoit  été  forcé  de 
renoncer  , étoit  très-fort  lucratif , Sc  que  ^ 
pour  peu  qu’il  eût  continué  à s’y  adonner  , 
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il  ferolt  parvenu  à fe  faire  un©  fortune  âf|ei 
/ çonfidérable il  vé^Qlut  donc  de  recom-^ 
îuencer  à exercer  çe  genre  de  profeffiori| 
en  conféquence  , il  ^’affocia  un  iieur  Jour^ 
dain  5 ex- Avocat,  connu  par  fes  baffeffes  ^ 
dont  le  nom  a été  rayé  du  tableau-  Cet 
homme  , né  avec  de  la  fortune , çtoit  par- 
verni , par  fa  mauvaife  conduite  , à diffipet 
un  fonds  de  plus  de  çent  mille  éciis,  Ce 
^~7piirdaiii  ie  permettoit  les  propos  les  plus 
indécens  & les  plus  infâmes , au  point  qu  on 
lui  a entendu  dire , que  fi  quclqu  un  s avi- 
fok  de  lui  demander  en  mariage  fa  fille  , 
qui,  par  parenthèfe  , efl:  fort  jolie,  U lui 
brûieroit  la  cervelle  d’un  coup  de  piftolet  | 
parce  que,  ajoutoitûlj  c’eft  la  ftuie  femme 
liyeç  qui  je  CQUclie, 

Çes  deux  fçélérats  furent  bientôt  lié| 
dWiw,  ffi  toutefois  cette  douce  paflion 
peut  enflammer  deux  âmes  de  boue  ) , éc  la 
fympathie  agit  réciproquement  fur  tous  deux, 
lis  fe  mirent  à la  tête  d’un  parti  de  brigands  | 
^ , fous  prétexte  de  venger  la  Ubené  , des 
^^tteintes  que  vouloie-nt  lui  porter  les  Arifto^ 
çmtes,  ih  pilièrent  rhôtel  de  l’Intendant^ 
memperraot  que  Vqt  ^ comme  éxmi  d'm 


volume  peu  confidérable  , èc  jettant  dans  !e 
feu  l'argent  qiuls  trouvoient;  ils  burent  fon. 
vin,  ^ vouloient  même  lui  ôter  la  vie,  s’ils 
avoient  pu  le  rencontrer;  mais  Flntendant, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  de  Normandie , leur 
joua  un  vrai  tour  de  Normand, 

Ces  brigands  ayant  à leur  tête  le  fleur 
Bordier,  fe  portèrent,  fur  les  onze  heures  du 
foir  , devant  fon  hôtel  , pour  s’emparer  de 
lui , de  le  pendre  eniuite  : comme  les  portes 
étoient  fermées,  & qu’elles  étoient  de  na» 
ture  à ne  pouvoir  être  enfoncées  aifément, 
ils  alloient  chercher  des  haches  de  autres 
inftrumens  pour  pouvoir  les  abattre,  iorf- 
que  notre  Intendant,  affublé  de  l’habit  de 
fon  cocher , fait  ouvrir  les  portes , <Sc  fe 
préfente  à cette  troupe  forcenée,  en  leur 
demandant  ce  qu’ils  vouloient  : ils  ne  ré- 
pondirent tous  , qu’en  criant  l’Intendant , 
l’Intendant  : à ces  mots  le  prétendu  cocher, 
loin  de  fe  troubler,  leur  dit:  montez, MeC 
fleurs,  le  gueux  cften  haut  qui  dort;  auffi- 
tôt  la  troupe  s’élance  de  monte  en  foule  ; 
pendant  ce  tems , l’Intendant  file  fans  mot 
dire,  de  fous  ce  déguifement  s’évade  à la 
faveur  de  la  nuit. 
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Cependant,  le  fieur  Bordier , riche  de 
plus  de  cinquante  mille  écus , reprenoit  le 
chemin  de  Paris  , Sc  s’élo^gnoit  d’une  ville 
où  il  prévoyoit  qu’un  plus  long  féjour  lui 
attireroit  des  fuites  fâcheufes.  Le  peuple  de 
Rouen , informé  des  déprédations  dont  il 
s’étoit  rendu  coupable  , courut  après  lui  , 
êc  le  ramena  à Rouen  , où  on  voulut  le 
pendre  fur  rhcure , mais  il  demanda  un  fur- 
cis , ajoutant , que  fi  on  vouloit  le  lui  ac- 
corder , il  révéleroit  des  myflères  impor- 
tans  à l’Etat  ; cette  demande  lui  fut  accor- 
dée ; en  conféquence , on  furfit  pendant  huit 
jours  à l’exécution.  Cependant  le  peuple 
ne  voulut  pas  qu’on  enlevât  la  potence , 8c 
elle  efl:  refiée  au  bout  du  pont,  jufqua 
vendredi , jour  qu’il  a été  pendu. 

Telle  efl  la  fin  d’un  homme  que  la  dé- 
bauche ôc  la  foif  de  f or  ont  perdu.  S’il  fe 
fût  contenté  de  vivre  honnêtement  dans 
fon  état , il  n’auroit  pas  péri  miférablemcnt. 
Mais  non , le  fort  que  lui  faifoient  les  Va- 
riétés , quoique  de  dix  mille  francs , ne  l’a 
pas  fatisfait  ; l’ambition  l’a  égaré  , de  il  a 
fini  fa  carrière  comme  un  fcélérat , en  fe 
couvrant  d’une  infamie  éternelle.  Au  refie , 


pcrfonne  ne  ie  plaint,  car  cetolc  FAdeur 
]e  plus  débauché  St  le  plus  fripon  de  Paris- 
Comme  il  avoit  une  figure  afFex  agréable , 
plufieurs  femmes  & Aélrices  fc  font  amou- 
rachées de  fa  perfonne  ; mais  lui , par  re- 
connoiffance,.les  voloit  Sc  les  dépouilloit  de 
tout  ce  quelles polTédoient.  Au  refte,  fi  vous 
defirez  avoir  une  notion  un  peu  plus  éten- 
due du  défunt,  coûfuitez  rEfpion  des  Boule- 
vards^ qui  vous  donnera  là-deffus  entière 
fatisfadion.  Adieu,  mon  cher  ami,  portez- 
vous  bien. 

T>u  Août. 

Dans  ma  dernière  lettre,  mon  cher  Ami  ^ 
je  vous  ai  mandé  que  le  fieur  Bordicr  avoit 
été  pendu  , mais  j ai  oublié  de  vous  mar- 
quer les  principales  circonftances  qui  ont 
accompagné  fa  mort.  Il  eft-  forti  vendredi  à 
cinq  heures  du  foir  des  prifons.  Son  afiocié 
Jourdain  étoit  fur  la  charrette  avec  lui.  Ils 
n ont  point  voulu  qu’on  la  découvrit;  ils  fefont 

montrés  aux  yeux  de  tout  le  peuple;  enfin, 
que  vous  dirai-je  f Arrivés  au  lieu  de  leur 
deftination  , ils  font  defeendus , fe  font  em-» 
fcra (Tés  trois  fois , de  le  fieur  Bordier  a été 
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péiiclu  îe  pfemier.  Ils  ont  vü  âfriver  la 
d\in  o§ii  tranquille  & philofophique  y ôc  font 
mores  fans  confeffion.  Après  avoir  entendu 
laledure  de  la  Sentence  prévôtaic^  qui  le  con»^ 
damnoit  à mort  , le  fleur  Bordier  a dit  adieu 
à fon  ami,  de  demandé  au  Boureau  un  dernie.t 
fervice,  qui  étoit  de  ne  pas  le  jfaire  foufîxiiq  en 
le  faiiant  mourir  le  plus  promptement  pofTible* 
On  prétend  qu  iis  ont  avoué  bien  des  chofes* 
Un  certain  Chirurgien,  qui  étoit  venu  aved 
le  fleur  Bordier , a été  relâché , & aumônéa 
Voilà  tout  ce  que  je  fais  de  plus  particulkri 


Chez  GôUJOî?,  Editeur,  Coût  du  ,grâtiê 
efcàlier,  au  Pakk-Royah 
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